Prononciation 
L’accent tonique est fondamental en occitan (comme dans les autres langues latines telles que l’italien, l’espagnol, le portugais, le catalan, le roumain...), encore plus qu’en français où il est très atténué dans la langue moderne. Il est généralement placé sur la pénultième (avant-dernière) syllabe. S’il doit être placé sur une autre syllabe du mot, il est matérialisé par un accent écrit. Par défaut, les mots seront donc prononcés selon cette règle, sauf ceux qui se terminent par un t ou un s (ou un ts) ainsi que par un r, car ces consonnes en position finale ont généralement le pouvoir d’attirer l’accent tonique à elles, ainsi que les diphtongues telles que au, èu, iu…

Ainsi nous aurons :

la pòrta ; la pôrte ; la porte

mais

lo portau ; lou pourtaw ; le portail

ou bien

la passa ; la passe ; le passereau, le moineau

mais

lo passat ; lou passat ; le passé

Voyelles, glides, nasalisées, diphtongues et triphtongues

Dans cette présentation il a été décidé de ne pas employer l’API (Alphabet phonétique international) par souci de bonne compréhension de la part de tous. Il a donc fallu trouver des façons approchantes de transcrire les sons. Le caractère w est employé ici comme correspondant au w anglais de war, wind, how... Quand on écrit wa il faut donc lire oua. Le caractère nn marque ici un n alvéolaire ou dental à la finale, c’est à dire proche du n français (par opposition au n vélaire décrit plus bas). Le e sans accent écrit correspond au eu français de feutre.

S’écrit

Se prononce




Exemples
a

en fin de mot, hors accent tonique : e
 
 pòrta ; pôrte ; porte



sous l’accent : a 



 cercar ; cérka ; chercher



dans un mot, hors accent : a, parfois e  
 parlar ; parla ; parler



voire é
 





 bordalés ; bourdelés ; bordelais









 rason ; rézoun ; raison

e - é

atone : suivant les cas, é, e (eu) ou u

cercar ; cérka / ceurka ; chercher









elegir ; elugi ; élire



tonique : é ou  u



préner ; préne ; prendre









pesca ; puske ; pêche (activité)



dans la zone landaise localement : i
           aqueth ; akit ; ce



en finale atone, sonne soit e, soit é 

aubre ; awbre / awbré ; arbre



se réalise i dans le canton de Castelnau
aubre ; awbri ; arbre

è

se prononce généralement é en Bordelais

castèth ; kastét ; château

i

i 





aquí ; aki ; là

ò

ô ouvert




pòrta ; pôrte ; porte



o plus fermé sur certains mots

sòr ; so ; soeur


o ; ó

se prononce ou ; peut dans certains

trobat ; troubat ; trouvé



cas se maintenir à ô 




raujós ; rawjous ; enragé

u

comme le u français



dubrir ; dubri ; ouvrir



ponctuellement peut se réaliser é

pus ; pu / pé ; plus



à la tonique, trait emblématique du

un ; ün / én ; un



gascon médoquin, mais également



attesté dans le parler de Bordeaux 



rive droite et du Libournais

a + n

an vélaire, c’est à dire avec l’accent

man ; man ; main



du Sud, comme dans mamang
 
can ; can ; chien



en prétonique, avant une consonne,



peut se réduire à a (rare)

         
tanplan ; taplan ; autant



en finale, après l’accent eunn alvéolaire,



c’est à dire en faisant sonner le n

cantan ; kanteunn ; ils chantent

a + m 

an vélaire, sous l’accent

         cantam ; kantan ; nous chantons



eun vélaire, hors accent

         càntam ; kanteun ; nous chantons



au sud de la Gironde : am

         cantam ; kantam ; nous chantons

e + n

én vélaire, sous l’accent


Agen ; atchén ; Agen



eunn alvéolaire, hors accent


vòlen ; bôleunn ; ils veulent

e + m

én vélaire, sous l’accent


volem ; boulén ; nous voulons



eun vélaire, hors accent


vòlem ; bôleun ; nous voulons



au sud de la Gironde : ém


volem ; boulém ; nous voulons

i + n

ïn vélaire, c’est à dire à peu près comme

matin ; matïn ; matin



dans l’anglais queen, Austin, et très proche

pairin ; peyrïn ; parrain



de la prononciation espagnole, italienne et



latine ; le groupe in en occitan ne fait jamais



le son ain comme dans le français « matin »

i + m

rare, aboutira à ïn vélaire ou à im en faisant 

prim ; prin-prim ; mince



sonner le i séparément  



du m

o + n

oun vélaire






bon ; boun ; bon

ò + n

ôn vélaire






bòn ; bôn ; bon

u + n

ün en séparant bien le u du n, presque comme « une »
brun ; brün ; brun

u + m

comme ci-dessus, ou localement um 


 crum ; crün / crum ; nuage

a + i

sous l’accent : aï




 mair ; maï ; mère










 frair ; fraï ; frère



hors accent : éï




 aiguèira ; éïguéïre ; évier



vers Bourg : éï toujours



 mair ; méï ; mère


è + i

éï avec un é fermé




 darrèir ; darréï ; dernier

i + i

i long





    remercii ; rémércii ; je remercie

o + i

ouï (se prononce comme ouil)


apoi ; apouï ; appui

ò + i

ôï






cracòi ; krakôï ; balane

a + u

aw, mais en Bordelais se prononce souvent très 
  dau ; daw / dôw ; du



fermé, ôw ; son proche de l’anglais bow



sur certains mots avant consonne ou sur les 
    Laurmont ; Larmoun ; Lormont



articles aus, daus, le groupe au se réduit à ô    
 daus ; dôs / das ; des 



ou a 






 aus ; ôs / as ; aux



en Cubzaguais et Bourcais, se réalise ou 

ausèth ; ouzét ; oiseau

e + u

éw





           
beure ; béwre ; boire




iw dans certains cas




teule ; tiwle ; toit


  
è + u

éw, avec un é fermé




  mèu ; méw ; miel

i + u

iw






  fiu ; fiw ; fil

ò + u

ôw





  
  sòu ; sôw ; sol, fond

u + u

uw, vers la zone landaise



  beu ; buw ; boeuf


  

u + e  

u, comme le u français 



  huec ; huk ; feu 










  juene ; june ; jeune 










  huelha ; hulye ; feuille 



très localement, eu (Saint Émilion)


  fuec ; feut ; feu 










  huelha; heulye ; feuille 

u + è

en Pays Foyen : é


  

   juèc ; jé ; jeu

u + i

u-i en marquant la séparation entre les deux
     conduír ; koundui ; conduire



sons et appuyant sur le i final


    produíser ; prouduize ; produire

oei

ouï






boeita ; bouïte ; boîte

uei

uï 
 ; localement euï




nueit ; nuït / neuït ; nuit










brueit ; bruït / breuït ; bruit

uèi

en Nord-Médoc et Bazadais : èï


nuèit ; nèït ; nuit



très localement en sud-Médoc (Castelnau),



Libournais (Tayac) et en Sud-Gironde : wè

 uèit ; wèï ; huit
uèch

en Pays Foyen : é




 nuèch ; né ; nuit

Consonnes
b

b (initiale) ; b fricatif (dans les mots)



biaça ; biasse ; besace








chivau ; chibaw ; cheval



en position finale, s’assourdit en p mais

kebab ; kébap ; kebab


ce cas ne porte pratiquement que sur des



mots qui ne sont pas d’origine occitane

c - ç

identique au français




acabar ; akaba ; achever










agaça ; agasse ; pie










cièl ; cièl ; ciel



en Cubzaguais et Libournais, à la finale





se réalise en t





amic ; amik / amit ; ami

ch

ch comme en français




sacher ; saché ; savoir



tch ou tye suivant les cas



chic ; tchik / tyik ; peu



Nord-Médoc : ts




chic ; tsik ; peu

d

d


en position finale, s’assourdit en t


Dàvid ; dabit ; David

f

f






filha ; filye ; fille










afar ; afa ; affaire

g

identique au français




ganhar ; gagna ; gagner










garda ; garde ; garde










ginhèc ; gignèk ; ingénieux



en Nord-Médoc, devant i et e : dz


gitar ; dzita ; jeter

gd

dd ou tt





regde ; rétte ; raide

gu

à Bordeaux, comme le g normal


guinhar ; guigna ; montrer 








du doigt



en Bazadais, devant a, se réalise    
     
    guarda ; gwarde / warde ; garde

gw, parfois simplifié en w ; cette



morphologie n’existe pas en pays



Bordelais 

gn   

kn ou nn ; jamais comme le gn français

signar ; sikna ; signer









          resignar ; rézinna ; renoncer

h

en Bordelais, se prononce peu marqué


hilha ; hilye ; fille










coi.har ; kouya ; coiffer

j

se prononce comme le j français


juene ; june ; jeune



en Cubzaguais, se prononce tyeu


juene ; tyune ; jeune



localement en Cubzaguais et Bourcais



se prononce y





juene ; yune ; jeune 



en Nord-Médoc, se prononce dz


joène ; dzèné ; jeune

l

comme en français



           lenga ; léngue ; langue



très ponctuellement à la finale, peut



sonner comme le dark L catalan

lh

c’est un l mouillé qui se prononce lye 
           vedilha ; beudilye ; liseron



comme dans le français « liane » ; il 

           manilha ; maniye ; manche



correspond à la ll espagnole ; dans la 



langue parlée, il est parfois réalisé 



comme un iod.

m

comme en français ; en finale cependant il
          marchar ; marcha ; marcher



se réalise comme un n vélaire (sauf
au           
avem ; abén ; nous avons



sud de la Gironde où il se maintient à m)
           avem ; awém ; nous avons

n

comme en français  




novèth ; noubét ; nouveau



en finale, il se réalise 
comme un n vélaire


(l’accent du Sud-Ouest) sur la plupart des



mots






vent ; bén ; vent










pin ; pïn ; pin



...et comme un n alvéolaire pour les formes 



verbales de la 3e personne du pluriel


an ; ann ; ils ont



... s’élide sur certains mots (rares)


ren ; ré ; rien

nh

correspond au gn français



ganhar ; gagna ; gagner

p

comme en français




passar ; passa ; passer



à la finale, se réalise comme un p sourd





et comme un t en Cubzaguais, Libournais 



et une partie de l’Entre-deux-Mers


cap ; kap / kat ; tête, bout

pd

sonne comme un double d (plutôt 
   

capdet ; kaddét ; cadet



rive droite) ou se maintient à pd 

          capdet ; kapdét ; cadet



(plutôt rive gauche) 
          











pt

se simplifie en tt ou se maintient à pt


recaptar ; rékatta ; ranger










recaptar ; rékapta ; ranger

q

comme en français




quand ; kan ; quand

r

c’est un r apical, c’est à dire roulé


ríder ; ride ; rire

rr

le même mais plus appuyé, redoublé


arren ; arré ; rien

s

comme en français, avec les mêmes règles

sau ; saw ; sel










pesèu ; pézéw ; pois



en parler de Bordeaux, le son z a tendance à

ausèth ; awdét ; oiseau



se prononcer d 




fasem ; fédén ; faisons



à la finale, le s sonne fortement


autes ; awtes ; autres



en Libournais, Cubzaguais, Foyen et une 



partie de la rive droite de BM, le s ne sonne



pas à la fin des mots, sauf quand il est suivi
       las vacas ; lésbake ; les vaches



d’une consonne, ainsi qu’en liaison

   leis autres ; léyzawtre ; les autres

t

t






taure ; tawre, taureau



à la finale, le t sonne fortement partout, sauf

marcat ; markat ; marché



vers Sainte-Foy-la-Grande et Puynormand

tg

Bordeaux et ses environs : tch 

        vilatge ; bilatche ; village









        obratge ; oubratche ; ouvrage



au sud du département : dye


        vilatge ; biladye ; village



En Cubzaguais : tchye


        vilatge ; bilatchye ; village



En Nord-Médoc : dz



        vilatge ; biladzé ; village



En Libournais : g



        vilatge ; bilage ; village



Vers Sainte-Foy-la-Grande : z


        vilatge ; vilazé ; village

v

mêmes règles que pour le b


         vaquí ; baki ; voici



noter que vers Sainte-Foy et Puynormand
         vòste ; bôste ; votre



le v se prononce v comme en français
         vaiquí ; véïki ; voici



en intervocalique, c’est à dire entre deux



voyelles, le v se prononce de deux façons :

· soit b fricatif (voir note 7)

        volèvi ; boulébi ; je voulais

· soit w





        volèvi ; bouléwi ; je voulais

x

se prononce ts
ou tz



        exercice ; étzércice ; exercice

z

se prononce z ; par convention 



remplace le s seul sur certains mots 
       normalizar ; nourmaliza ; normaliser

Dans le parler de Bordeaux et de ses proches environs toutes les lettres se prononcent, comme dans la quasi-totalité du domaine gascon. 

Par contre, à partir de la rive droite de la Garonne, la tendance à ne pas prononcer les -s finaux commence à se faire sentir : las taulas ; lés tawle ; les tables. Cette tendance se confirme au fur et à mesure que l’on va vers l’est et le nord : dans le centre de l’Entre-deux-Mers, en Cubzaguais, Libournais et Foyen, les -s finissent par ne plus se prononcer du tout. En est-Libournais et Foyen, c’est également le cas du -t final. Le groupe -ts à la finale se réduit à -s en Cubzaguais, à -t en Libournais et s’élide totalement plus à l’est, en se rapprochant du Périgord. Rappelons que l’occitan des environs de Sainte-Foy-la-Grande, ainsi que du côté de Puynormand n’est pas du gascon, mais un ensemble de parlers de rencontre mêlant des traits majoritairement nord-occitans et nord-languedociens. Ils se rapprochent considérablement des parlers de l’ouest du Périgord (Double) et du sud-ouest (Bergeracois, pays d’Eymet).

C’est aussi sous l’influence de l’occitan périgourdin qu’en Entre-deux-Mers, Libournais et Foyen, certains -s finaux se prononcent comme un iod, c’est à dire le son i qu’on entend dans le français « ail », « réveil »... particulièrement pour les articles. Ainsi, dans ces pays, on aura 

‘quò’s tu ; kôï tu ; c’est toi 

ou encore

las vacas ;  léï bake ; les vaches

Pour le reste, c’est à dire Bordeaux et ses environs, l’ouest, le sud et le sud-ouest du Bordelais, on se réfèrera au tableau ci-dessus
� La prononciation e du a final non-accentué est une caractéristique propre à la Gascogne maritime, la partie ouest de la Gascogne, près de l’océan, à l’exception des sous-dialectes bas-médoquins. Dans le reste du domaine occitan, ce a final sans accent se prononce le plus souvent ô, une sorte de ô très ouvert : taula ; tawlô ; table. En Gironde, cette dernière prononciation existe néanmoins dans un seul endroit : le pays de Sainte-Foy-la-Grande, à l’est. On y trouve un occitan particulier qui n’est plus du gascon mais un mélange de limousin, de languedocien bergeracois et de quelques traces de gascon. Dans le Bas- Médoc, au nord d’une ligne Saint-Laurent - Hourtin, le a final post-tonique se prononce ou : taula ; tawlou ; table ; pòrta ; pôrtou ; porte et parfois ô. Ce phénomène se rencontre très ponctuellement aussi dans l’Entre-deux-Mers, vers Sauveterre, et dans le Castillonnais. Notons enfin que très localement, toujours dans le nord du Médoc et aussi dans les environs de Bonnetan, dans le proche Entre-deux-mers bordelais, il semble que ce même a final post-tonique se soit parfois maintenu à a : estela ; éstéla ; étoile. Mentionnons également l’existence d’un occitan un peu bizarre qui apparaît dans un nombre important de textes occitans bordelais entre le XVIIe et le XIXe siècle. C’est un mélange de gascon bordelais (très typé « pichadey ») et de languedocien garonnais, de type agenais ou toulousain. Ce parler, que l’on pourrait appeler le « bordousain », fait partie intégrante de l’identité occitane de Bordeaux, ville garonnaise, ville de négoce et donc de rencontre. Le bordousain est à très forte base de gascon girondin, mais se prononce néanmoins à la languedocienne, dont avec le a final post-tonique en ô. Au XVIIIe siècle, la Jurade bordelaise a parfois accueilli des entrées de rois et de princes en bordousain.


� Dès l’ouest et le sud de la métropole bordelaise se ressent l’influence du parler gascon de la Haute Lande, dit parler « noir » (ou en gascon negue, neugue mais on dit aussi parlar gròs, parla grôs, par opposition au gascon « clair » qu’on appellera parlar prim, parla prim, parler fin). Il s’agit de certains traits phonétiques qui font que tous les e se prononcent eu comme le français « pleurer », mais aussi certains a non-toniques. Le parler noir existe avec des variantes locales jusqu’à Bayonne. Notons que le parler occitan du Cubzaguais, au nord de Bordeaux, est aussi une variante de gascon « noir ».


� Dans le sud du Médoc, les environs d’Eysines et du Taillan, ainsi que vers Lacanau, le pays de Buch, le pays de Born et la Grande Lande. Ailleurs akét ou akeut.


� Excepté en Médoc.


� En occitan quand un mot porte un accent écrit, l’accent tonique se porte sur la syllabe où l’accent est écrit. Il est donc d’usage de ne pas mettre deux accents écrits dans un même mot. Prenons l’exemple du mot octòbre qui se prononce ôttôbre localement. Il y a deux ô ouverts mais écrire òctòbre serait considéré comme fautif. On écrit donc octòbre en admettant par convention que le premier « o » - atone - ne sonne pas ou même s’il ne porte pas d’accent. Par ailleurs, il existe une tendance dans l’occitan de Bordeaux intra muros et du Libournais (qu’on retrouve dans la région bayonnaise) qui consiste à maintenir à ô tous les o quels qu’ils soient. Ainsi, on ne dit pas bon ; boun ; bon 


comme en occitan standard, mais bòn ; bôn.


� Attention : ce n’est pas le son français ui de « huile », mais un son qui sonne comme uil, uille.


� Le b fricatif, qui se note [β] dans l’Alphabet phonétique international, se distingue du b normal (occlusif) par un son plus doux,  à mi-chemin entre le b et le v. 


� Une des caractéristiques de l’ensemble gascon du domaine occitan est le remplacement quasi-systématique du f étymologique latin par un h généralement assez fortement aspiré. En Bordelais, non seulement ce trait n’est pas systématique (il est quasiment absent du parler « pichadey » des quais de Bordeaux ainsi que de celui du Libournais), mais en outre, le h quand il est employé ne s’entend quasiment pas. Ainsi on peut dire huec ; uk ; feu ou fuec ; fuk ou bien hèsta ; èste ; fête comme fèsta ; fèste...


� [ð̞] spirante dentale voisée


� Pour les verbes du premier groupe, le passage de b fricatif à w en intervocalique peut (pas toujours) entraîner une modification de la prononciation de la voyelle qui précède le v. 





